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Lu l’apu termine en disant que néanmoins il ne faut pas 
désespérer et qu’au sein de la tempête le secours d’en haut ne 
fait jamais défaut.

U TOLERANCE DES PROTESTANTS DE L’ULSTER

H
ORSQUE, pour un caprice amoureux, Henri VIII im

posa la religion protestante aux Etats britanniques, 
c’est par le fer, le feu, les pendaisons et les écartèle

ments que la prétendue Réforme fut imposée aux populations 
demeurées catholiques.

Le pays de Galles et l’Irlande opposèrent une opiniâtre ré
sistance: leurs prêtres furent massacrés, leurs villages pillés; 
jamais on 11e vit tant de crimes contre les personnes et d’at
tentats contre les consciences.

La province de l’Ulster, eu Irlande, combattit et résista 
avec le plus admirable héroïsme, et, pour la dompter, Elisa
beth et Cromwell durent proscrire les malheureux survivants.

Quand il n’y eut plus un Irlandais et un catholique dans 
l’Ulster, les biens furent distribués aux émigrants anglais et 
protestants. Et l’on proclama, puisqu’on n’entendait plus la 
plainte des victimes, que la religion du libre examen avait tri
omphé du papisme.

JJbi solitudiium faciunt pacem appellant, a dit Tacite.
Les Irlandais catholiques ayant tous été dépouillés et mas

sacrés, l’ordre régna dans l’Ulster, comme plus tard à Var
sovie.

Trois siècles ont passé et les provinces irlandaises demeu
rées catholiques réclament aujourd’hui leurs droits nationaux


